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La mort frappe souvent et durement dans notre ville. 
vieilles familles de St- 


tre 


Depuis quelques années, les 4 


celles qui ont fondé notre cet francais, 


3ordiace, 


vu leurs ranus bien telaireis et c'est sur les doigts de la| 


ont: 


main que nous pourrons malheureusement bientôt comp- 


Dos pionniers. 


ter des survivants de 


J] v 


a deux semaines c'était Madame Puron, un nom 


qui nous reporte à au-delà de quarante aus à St-Boni- 


la bonne mère d'une 


, | 
Gagne 


semaine derniere 
Madame De 


vendredi dernier, 


face: la 


breuse fannile 


our des siens et, 


de Saint-Boniface ascistait aux funérailles de 


nonm- 
était enlevée à l’a- 
tonte la population 
Madame 


Hormisdas Bélivean frappée et cimportre presque soudaïi- 


nement par cette terrible maladie 
jionais de nos jours, li pneumonie. 

Aux membres de 
presenter l'expression de nos vives svmpathies. 

Ces dames étaient dames de sainte Anne et apparte- 
naient À toutes nos sociétés de bienfaisance. 

Elles emportent avec delà de la tombe, 
respect de leurs conetovens et amis. 

Qui pourra jamais décrire avec pleme exactitude et 
pleine justice Île role l'oeuvre de 
donnant au monde des enfants, des hommes et des fem- 
de Dieu dans la socicte 


elles, au 


mes charges d'exécuter Foenvre 
humaine. 

En face de ces tombes nous devons nous incliner avec 
respect, gardant protondement auere dais bos coeurs, 
souvenir de leurs vertus l'annbales et civiques. 


COLLEGE DE SAINT BONIFACE 


St-Boniface étiat in. 
St-PBoniface à assis 


Le 14 derni de 
vitée par les autorités du Collese de 
ter à l'ouverture de la nouvelle aile de notre grande maï 
son d'éducation si noblement dirigée par les Pères de la 


r, la population 


Compagnie de Jésus. 

Cette séance d'ouverture a été surtout brillante par 
le discours magistral prononec le Révérend Père 
Longpré sur l'importance du cours classique. 

S'ilest vrai que nous occupons dans l’ouest 
ace unique; il est aussi bien vrai de dire que nous 


par 


anadier 
une 
devons prendre tous les movens nécessaires pour donner 
à notre toute ct toutes les armes dont il à 
besoin pour, non seulement dite 


groupe la force 


dre ses droits, mais aus 
pour étendre son influence 
S'il faut d 


d'affaires et de 


es travaulleurs du sol des hommes 


Hotris 


finanees, 1nons faut aussi un corps d'é- 
Lite qui aura puise sa science dans les ctudes classiques. 

Le Collese de StBorface 0 très bien outillé pour 
cette veuvre cf religieuse. ù 


Les révélé nds Peres 


éuihemament netiontale 
Jésuit 


donner à nos étudiants des pro 


es he negligent ren pour 
lesseurs du plus haut mé 
qi 


‘l Lu 


5ls font de grands sa- 
De 


Savoir 


rite; HOUS CFOVOIIS ee 


4 
priva dllit lil 


criliees en se < ‘uürs de professeurs 


supérieurs pour les donner on reusement à la population 


du Marat 
population doit 


ob 


traneaise 


Notre leeonnaissante et 


Selotuontrer 


Le meilleur moven de prouver Sa cratitude est de fournir 
à ce ce FPS chSseint ant les enfants dont le talent ut le deésii 
d'appre Sont uoplis crade assurance de leurs suc 


ces dans les hautes s N liistruction 
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le 


la mière de famille 


qui il ‘cpargne presque 


ces familles éplortes nous voulons 


Entre les emprunts précédents et celui que le Reich SITUATION 
| ELECTORALE 


la Pologne et la ONE UE) 


pourront être jugés avec justice que plus tard, peut-être 
seulement après sa mort, quand le eliquetis des armes et} va émettre, il Ya plusieurs différences considérables. 


le bruit de la bataille se seront éteints et que les hommes D'une part, si l'Autriche, 


devenus plus calmes pourront porter un jugement hbre out trouvé des preteurs à l'etranger, c'est que leur réor- Lo Done 
de toutes passions et véritablement équitable. ganisation monctaire, qui tait indispensable, ne pour ait rar NS 

L'histoire nous prouve du reste que ce fut Là, le sort {s'effectuer au moven des ressources propres à chacun dent lé cuuvnte 
de tous les hommes de réel mérite et nous n'avons aueu-fres pars.  Îls avaient des movens de produetion abon- Pur Li Man 
ne hésitation à classer M. Bourassa parmi ceux-là. dants, ils étaient capables de vivre, de rembourser leurs MM KT. Swoim I] 

De là, à dire que nous approuvons toutes les conelu ldettes, de S'enrichir peut-être, mais ils étaient démunis MAO \ | 
sions auxquelles s'arréte notre distingté compatriote, ce de capitaux et surtont de disponibilités en monnaies é- Lil ken L : : : . : on 
serait un peu s'élvigner de l'exacte vérité. trungères qui leur étaient nécessaires pour stabiliser le] Que Na © 1 bond 

Nous n'avons surement pas l'intention d'entrer au-|change. Eddie 
jourd'hui en une diseussion inutile, mais nous devons à Pour l'Allemaune, elle est plus riche que tout autn Quartier No Pau À 
la vérité de dire que-dans le passé nous avons quelquefois [pars en moyens de production, qu'elle n'a cessé de dé J Las Celui 
différé d'opinion avec M. Bourassa sur certains sujets: É lopper, méme pendant la guerre, mais, surtout le se- 1 Fan . al 
aujourd'hui encore, malgré toute l'estime que nous avons {cond rapport des Experts du Comité Dawes a fait la Oertier .. .. . . 
pour le distingué conférencier nous ne jJugeons pas toutes preuve qu ‘elle avait constitué des réserves disponibles Sn unes Copie so 
ehoses de la même manière, mais aujourd'hui peut-être {énormes en monnaies étranvères, et qu'elle détenait ain. [rt 
plus que jamais, en écoutant ses discours, nous . sept milliards de marks-or en dollars, livres sterling | Pour Gi Conte cr 4 
pensé comme lui et nous l'avons approuvé. lorins, couronnes, franes, ete, ete. c'est-à-dire bien plus ‘0 ue on 

M. Bourassa pourrait peut-être dire que nous venons fque la France n'a pu en aceunmaer. i  - rue Lo \ 

à lui; il est trop intelligent pour se formaliser si nous di- Mais alors pourquoi prèter S00 millions de mark-or fo clin hi \ | 
sons plutot que dans li maniere de Juger certains événe- fan . ich, Si ses Sujets possèdent se pt milliards de mark 5 Meuhus Na 0 
nements, certaines actions, certaines personnalités, Pourquoi la France serait-elle appelée à débourser | Lee Cia Comes ed 
venu à nous. 60 nullons de marks-or, quand F'Allemagne n'en fourni Mr Sent mes MALO 

L'espace qui sépare les deux opiions n est peut-être [ra que 20 miens IT a là une imégalité, une injustice ! | u ne : L : JA 
pas aussi large qu'on serait porté à le croire. unie sottise que l'ignorance du gouvernement ne peut ex fr ont oh Ha | | ‘ 

M. Bourassa a parlé, selon son habitude, avec cou Feuser. . 


Puis, Si P'Autriche, la Hongrie, la Pologne avaient 
commis de lourdes erreurs et rendu imcvitable la débà 


ele de leur 


rage et avec clarté; tout en exprimant ses opinions avec 


force et sans détours, il s'est montré assez goncreux pou 


respecter P'opinion de ceux qui pouvalent ne pas toujours 


UN NOUVEAU JOUPNAI, 
CATHOLIQUE 


change, reconnaissons du moins qu'elles 


penser comme lui et pour cela, nous voulons le féheater [avaient pas sciemment préparée. | | 
| : : } - . : . . é crois rotor nil 
Les grandes questions doivent se diseuter de haut, Ponvons-nons en dire autant de l'Allemagne? Nos Lrononenr ee 
| : : : . .. ADS : L : { fo l 
et si les grands principes sont intangibles, il faut aussi flectenrs Savent parfaitement que la banqueroute du mart Pi fui ren re cure à . 


tours étrancr en L 


convenir que certaines questions sont si complexes et stp ete absolument frauduleuse, puisqu'elle à été voulue 


difficiles à résoudre, que personne Le peut réclamer à Du féoncertet ralisée très habilement du reste, afin de ren D noter tonne 
. : on : tot: ee . . : : . }, { ile ler | 

seul toute la science, tout le savoir et le droit absolu de dre plus profitable ] escroquerie au mark-papier, et afn . ' en 

| n oo au tn | . . ferment du 4 dé ce mue 
tout trancher dans la pleine et entière vérité suivant ses d'avoir une exeuse dans lu violation des engagements con ect intituls | | V 

: « ; . L UOTE te Curl 

J'ne epe 0 at con iweme tracts à Versailles : | 
idues, ses gouts ét son Jugement. SaiLIES, pe et, rarement, publication r 


Dont mieux. par son nepieition 
on but et son texte. un 


Nous espérons que M. Bourassa ne nous en voudra C'est bien là toute la question: si les finances alle 


pas de dire que si ses cheveux ont blanchi sans lui enlever | mandes ont été compromises pendant quatre ans, elles ont titre ut 
la vigueur physique de sa jeuncsse, nous croyons que les! été reconstituée depuis lors; surtout ce sont les étr angers .. va . de ses colonne 
est Dien nn ram 
années ont muri ses talents, sa vigueur intellectuelle et ltrop eontiants dans la bonne foi germanique, qui ont pare D lun vivant it | 
Van Cathotierenus ‘ 
son jugement; nous erovons qu'avec les années, 1 s'est 6 [les frais de la reconstitution, et c'est la France qui a di D rone condensé dun. | | 
loigné du terre à terre et que profondément chrétien et avancer cent milliards pour relever, à la place de P'Ae Lee de cet bélbonidiure 
crovant fervent i cherche de plu is el plus à ä juger Les à macne, les raies accumulées dans nos départements en Cux dé nes cteors qui ou 
vénements et les hommes à Ja . ur du flambeau de la foil vahis. nilleté et complet CP on 
: : : : ..: : th Loue frur 11. + 
e la déctrine qui vient aux individus et aux peuples. . ; vins nero 
t de la déctri I | : ; va : : l'OU] Deat on tenir la balance éuale entre ces pars dont ab oin une orne 
pure et sans mélange, du phare le plus élevé au monde L | . . ! 
PAU L Il : v home forest manifeste, et le Reich qui a donné de sa man | Von otre aperen quid 
e l ie au-dessus du Vatican. ne + 
elui qui brille aux > ‘ vase foi des preuves surabondantes ? ARRETE et 
_ _ … _ __— : : : _. ‘ol lu l ot \ | n 
Les accords de Londres, inspirés par M. MacDonald 
; . te center act : | 
CHRONIQUE DE FRANCE etaeceptés par nos ministres blocards, ont eu en outre Lin 
a : . L : on I 
L Le resultat de nous obliger à participer de notre poche : nel livite 
la qui iisation du mark-re te, quand avait : L Son | 
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UNE MINUTE... lens son ‘discours que cette orga- | 
——— nisation est une société honorable | 
qui mérite la confiance alsolne de ! 


Nous sommines encore en no 
vembre. Tous les soirs, à S heure 
la cloche la plus grws de chaeu 
ne de nos églises tinte lentement 
pour rappeler A lor: 
dans chaque foyer catholique où 
Von a gardé l'esprit de sa foi, on 
s'agenouille et on fait pour le- 
diparus cette priére en commu 
dont le Christ a dit: Lorsque piu- 
“eur seront réunis, D IMON NOM 
pour prier je serai au milieu d'eux 


les morts 


Mais cette prière, avec toutes le 
fortes et saine. réflexions qu'ell: 
ruggire, 
veux de ceux que le progrès byp 


et bien viellote Au) 


notiæ, elle est passe de mede. Le 
gens au courant. Ceux qui aivent 


leur siecle et méme le précédent 
les ‘broad-rminded” 
lui ont eulatitue un silence 


ainsi qu'hier, dans un 
luxueux, aprés qu'on eut biet 
les convive 


et à sc 


mangé et bien bu, 


ont ét invite à se lever 
taire durant une 
imoire dex membres du club décé 
dés depuis un an 

Puis la gaieté. piotôt bruvants 
à repris ON COUT. 


fapeeche" où l'on a débité po 
peusernent «de COPIRUX 
muns Enfin. dit l“Evénement’ 
de çe matin, 
par des numéros de vandeville 
Lea dunæuse firent admirer aux 
convives les 
chorégraphie Il v avait des <e 
erets pioualite, 


des convives 


on mouvement qui ressemblait à 
veut æ 


celui d'un homme qui 


voiler les veux 


en un mot. 
C'est 


banquet 


minute en mé- 


Il v a eu force 
leux-com- 


‘la soirée se terminn 


derniers secrets de ls 


car quelques-uns 
ne purent réprimer 


tons, et dont les réunions peuvent 
«re fréouentées sans aucune hési- 
tation per les darnes… 


. Puis un! 


haït officier qui occupe la charge | 


le ‘’exalted ruler”, 


8 débité une, 


‘mire harangue où il était beau- | 
up question d'humanité, 4: 


enre humain; et a donné ennr- 
ne exermple des excellents effet 
lu club le fait d'avoir fait oublier 


bebe une minute leur pauvret | 


1 33,000 enfants de Vancouver 
“haale année nos religieuse 
‘ont aublier à des milliers d'en- 
fants et des milliers d'orphelins. 
non pas une minute, mais durant 


525,660 minutes, leur pauvreté et, 


leur abandon total; et elle ne 
“nt célébrées par aucun 
ruler’ 
ours d'un banquet on s’arrache 
une minute à la bonne chair et 
au bon vin pour penser à elles 
ni «e dévouent jour et nuit, et 
lurant leur vie entière au bon- 
heur des autres 

Mais dans lee clubs neutres or: 
ot trop 
s'arrêter à ces vétilles 

Uns minute de silence pour 
morts de l’année, puis en 
lea danseuses qui révèélent les se 
crets piquants de la chorégraphie 


| 
1e 


avant 


* * * 


Ft l'on vante en plein banquet 
à deux pae du 
que les clubs neutres font flore: 
à Québec 

Il v a là de même une anomalte 
malgré que nou ne croyons pas 
que la minute du silence pèse en- 


palais épiscopal. 


core beaucoup à côté du tintement 


de nos cloches. 
Jules DORION 


LI L] » 

Dans l'autre monde, qu'ont va 
Ju aux elubmen disparus depuis 
un an cette minute de silenec, et| 
cette révélation  d& derniers re- 


crets de la « hore graphie ? 
L2 L2 + 
Et Cée MATE [a 


tent 4 ae Voir lea veux, 


iqu dits, qui por 


revéles 


i quelques J'as 


épiscopal, d'ou est sortie il n'y 

pas bien longtemps cette lettre de 
renominee desormais mondiale 
où le danses modernes sont dé- 
noncées avec nine sévérité tout a- 


postolique, précisément à cause de 


Jeurs secrets piquants. 


D'après un 
banquet 


président du 


étaient 


du palar- 


autre journal, de 
aurait dit 


| MAUX DE REINS 


| . . 
| M E.-O. Holmes de Wauna 
Ore., écrit. “Le Novoro du Dr 
Pierre m'a délivré de maux di 


[ain quand trois docteurs avaient 


‘vainement essavé tout ce qui était 


en leur pouvoir et Que j'avais a- 
bandonné tout espoir de guéri- 
son”. La remarquable puissance 
de ce rernède végétal sur les maux 
de reins a été grandement prou- 
vée. Il fortifie et régularise le- 
organes d'élimination. Ce n'est 
pas une drogue de pharmacien 


du) en aidé. 


Toujours de l’Espoir 
même quand d'autres médecines ne vous ont 
Une simple et vieille préparation 
rbeuse comme le 


“exaltea | 
’. Nous doutons même qu'au | 


“broad-minded” pour | 


LE HAz?s05a 


femmes qui soufirez, ayez confiance et prenez les 


PILULES 


J'étais malade de- 
puis longtemps; je 
dormais peu ; je 
souffrais terribl:- 
ment de maux de 
reins et j'étais bien 
nerveuse. Sur les 
conseils d’une voi- 
sine, j'ai employé 
les Pilules Rouges 
et bientôt je me suis 
trouvée plus forte ; 
mes douleurs ont 
ensuite peu à peu 
disparu ; je pus 
mieux dormir; enfin, j'eus bonne santé. 
Bien d’autres remèdes que j'avais employés 
ne m'avaient rien fait. Mme Jos. Delong- 
champ, 410, Maisonneuve, Montréal. 


Mme Jos Delongchamp 
410 Maisonneuve, Montréal 


Les médecins que 
j'avais consultés 
n'ayant pu me sou- 
lager, j'étais arrivée 
à une faiblesse ex- 
trême. Je souffrais 
terriblerrent de dou- 
leurs internes; j'a- 
vais des maladies 
avant terme et je 
ne savais bits com- 
\ ment améliorer mon 
cas. J'ai cru au’en 
preuant les Pilules 
Rouges je pourrais 
toujours augmenter mes forces et c’est ce 
que j'ai obtenu en peu de temps, puis, À 
ma grande joie, ma santé s’est parfaite- 
ment rétabli Mme Lucien Plante, 16 
Spring, Marville, R.-I. 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Piluies Rouges pour leur 
assurer une bonne formation. 


Mme Lucien Piante 
1, Spring, Manviite, R.-4. 


Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou- 
lagement dans l'emploi ‘des Pilules Rouges. 

Celles qui craignent les accidents du re- 
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange- 
reuses. 


ROUGES 


Avant de prendre 
les Pilules Rovrges, 
je souffrais de dou- 
leurs internes, de 
maux de tête et 
d'estomac. Plusieurs 
médecins m'avaienf 
traitée, mais sans 
succès. Je suis allée 
ensuite consulter 
les médecins de la 
Compagnie Chimi- 
que Franco-Améri- 
caine et, grâce à 
leur traitement et 
aux Pilules Rouges, la santé m'est revenue 
avec les forces. Mme Ernest Desautels, 
1188, rue Delaroche, Montréal. 


Mme Ernest Desautels 
1188, Delaroche, Montréai 


J'ai pris les Pilu- 
les Rouges qu’une 
amie m'avait recom- 
mandées et j'en ai 
obtenu le rétablisse- 
ment de ma santé. 
J'étais d'une fai- 
blesse à ne pouvoir 
monter un escalier 
sans me reposer. 
Après le plus léger 
travail je me sen- 
y tais affaissée, Jé- 
mme Harry Dupuis, 204 tais pâle et chétive. 
N. Main, Pawtucket, R.-1. Quelques semaines 
de traitement avec les Pilules Rouges 
avaient déjà relevé mes forces. Je me ré- 
jouis aujourd’hui d’avoir employé ce re- 
mède. Mme Harry Dupuis, 304, North 
Main, Pawtucket, R.-I. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique Fran- 
co-Américaine donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes qui viennent 
les voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes . Prix, 60 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui enver- 
rons sur réception du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal. 


I est directement envoyé par ll 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co. Id 
2901 Washington Blvd., Chicago 


Livré exempt de douane au Ca-| établie prochainement dans le sud de l'Alberta. 


nada. 


peut vous remettre sur la route de la santé. Ila fuit cela pour des 
milliers d'autres Pourquoi pas pour vous? 
1] est absolument sain. Ne costient pas de drogues nuisibles. 
Il est bon pour toute La famille 

L'histoire intéressante de sa Gicouverte. avec des rensæignements 
très valuables. et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
eur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, 
Dékvré 


Ubre de tous droits au Canada. 


MELCHERS 
roix d’Or 


est la boisson forte la meilleure. 
Fabriqué avec la première qualité d° 
de seigle ot de blé d'inde, diet lé avec som, 
rectifé quatre fois et vieilli durant des 
ennées sous la surveillance 
du pgouvrernement. 


FLACONS : 
GRANDS 42 onces 
MOYENS 26 onces 
PETITS 10 onces 


The Moïchers Con à Spurits Distillery Ce. 
Lumted - Montréal 


Canadien 


"Croix Dof 


Le Tourisme su Pays de l'islam et des Ruines Antiques | 
ALGERIE et TUNISIE | 


Deus pare dimembliablies aux aspects infinia par les Aute-Circuits Nord-Africuine | 
LE VOYAGE À LA MODE D'ETTDE BE CURIQOSITE. DE FLAISIR | 
Premier Oreupe 


l'épart de Montréal Now Teork — 

Deuxtèeme Groupe 29 janvier 1915 — Retour pas 

Les traversées rer le merveilleux PARIS de la (Me Générale Transailantiq ue 
Pour priz renseignements et pregramme 


LES AGENCES DE VOYAGE JULES HONE 


20 octobre 1914 - | 
l'Italie et la Fran e 


Bureau-Chef : 95, Rue Saint-Jacques, Montréal 
bnecuremies: Hôtai Windsor, Mentrém — 


— 11 res ên Fort, Québec 


: . Monk à faire) 


KA 


(Fe 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


| Pen bat metas ment A "hé das on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrification 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et La friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recummendetions Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile Ce tableau vous resssignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent Vendue par les meilleurs marchands 
partnut au Canada. 


MPERIAy 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 


(Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


€ ha ile UI Lume: _— JiCat 


o vcursales LCe'15 toute: aie 


CALGARY — Le surintendant général de l“‘Utah- 
aho Sugar Co.”, a donné l’assurance à peu près défini. 
1 [tive qu’une grande raffinerie de sucre de betterave serait 


Warrenite-Bitulithie Favement 
“Best by Every Test” 
Bitulithic & Contracting Ltd. SJ 


601-602 Trust & Loan Blde. # 

173, Avenue Portage à 

Winnipeg, Man. 8 

LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS # 

Nous posstdons des licences dans læ provinces | 

du MANITOBA. de la SASKATCHEWAE et de © 
l'ALBERTA | 

Pour constructions sous les patentes eurrantes. et sol'iitons ÿ! 


ues contrats pour constructions sous les 


méines patentes 4 
132,025—Pavés composites. | 
136,149 —Pavés. j 
136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de cles b: 
159,727—Composition des matières. 

162,673—Pavés. 

170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre 
219,683--Structures et proçédés pour chemins. 
234,247—Pavés composites. 
187,504—ÆCompositions ou structures de pavés 
201,011-——Structures de “Concrete’”’ hydraulique. 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et ai uës, les bronchites, 
rhumes, grippe nn de gorge, Bitucn 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 
CIE Ds CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréa] 


Pratiques l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aures plus de pain et du meilleur pain a 
vous vous servez de 


lPURITY FLOU 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


CRE FAIRBAN Koonrax] 


rar les JUMEAUX 
Gald Dust faire votre tra. 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves. 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrème et profond abattement 
devrait essayer les 


(Le vomèée qui se vend le plus as menée) 


afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait ot une bumeur enjouée. Des milliers et des millierr de 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


Préparées seulement pas Thomas Beocham, Bt foions, Lanenshive, 
Angieterre. 

Ÿ En vente partout. «an Ounads et aux Btats-U d'Amérique. LE) 
boites de 35 cents s 7 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


Filasse—Tabec de choix de la Havane 
Chaque feuille récoltée sur le soi cubain. 


Enveloppe—Tatac Sumatra de chois qui conserve au cigare 
toute sa richesse d'arome. 


SPORTSMAN-CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIPORME DANS TOUT LE CANADA 


M du 


! 
“Guide de l'Acheteur’”’ |orofemeur à la Faculté de Droit A nes 
[4 e Flan. x HER d 
Nous accusons de la premiére] 3. Tite Live à Fez?, par Louis ’ $ L'ATTE 
livraison d'une nouyefle publica | Mercier. DANS L'A NTE | 
_. le “Guide de l'Acheteur”. 4. Portraits d'Hommes étranu-| Lettre de + Mme. A: Fo 
tulletin Menœuel d'Information | 2er3: M. Nicolas Politis, par Kert| comment le Composé Végétal de 
pour le Consommateur. Puaux. Lydia E. Pinkham la soulagée 
Le but de cette revue ect de di - Le Valley, Sask-—"J'ai pris 


5. La Messe (nouvelle), 


ricer Le consommateur dans ss à | {is Bleison 


chats, de mettre nas “ompatricte- 


en garde contre les exploiteurs di 
zue française au Canada, par À. 


U7ZAN. 


7. Les Inscriptions des Cata 
En de Paris, par Vallery-Ra 


toutes sortes et les polliciteurs ral 
honnêtes qui parcourent nos cam 
pagnes, de signaler les entrepris 
lonches, ete 

L'abonnement n'et que de 27 


mu par année, ‘Avenir de la Culture cla 


Pur les renseignemente de tou ie aux États-Unis, par Jear 
tes sorts que cette nouvel lle revus 
domnera, ceux qui auront l’avan La Politique étrangère 


Affaire de Moæoul et la Politi 
que asiatique de l'Angleterre, par 
L mue Wilden. 


tage de la recevoir pourront écono- 
miser, sur leurs achats, une cin 
quantaine de piastres par année. 


& 
| 


Le “Guide de l'Acheteur” est 16 Théâtre: ‘’[sabeau 
dirigé par M. Raoul Renault : Odéon et ‘Croquemitaine” à |: 

Numéro epérimen sur demand lle omédie-Française, par Gaston 
adressée au “Cuide de l'Acheteur | Rageot. 

552, Première Avenue, Québec 11. La Poisie: Quatre Poètes : 
RENNES MM. Ernest Ravnaud, Charles De 
REVUE BLEUE rennes, Ernest Prévost, Henri Al- 

lorge, por André Dumas. 
FONDEE EN 1863 12. A travers les Revues étran- 


Paraissant les premier et troiair- 
me samedis d 


SOMMAIRE DU 


gère, par (raston Choisy. 
Les Livres nouveaux. 
Bulletin Maritime. 


chaque mous. 13 


ler NOV 14 


Arthur Chu- 


; Shilohs Cu ure 


r nn ner 1 sure, | SLIEALY. STOPS COURS. CURES CoLDS. 
Les Transferts, par Jean Lescure, nn es mou 


1. Ronsard, par 
quet, Membre de l'Institut 
2. L'Allemagne paiera-t-elle 


M David Hémond se porte bien parce 
- qu'il a pris, dit-il, les 


PILULES MORO 


\ pour les Hommes 


et, malgré 
les remèdes, je souffrais tou- 
jours et mes forces dimi- 
nuaient. A la fin je n’avais 
confiance à aucun 


rison un homme qui 
souffert comme 
. 


tout 


SL Devil re y 69, homer 
Lewiston, Me. 


Dans bien des cas, 
dans celui de M. David Hana 
beaucoup de remèdes avaient 
été employés,mais pas toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas, cependant, on a cons- 
les Pilules Moro 

Ce sont des faits 


M. DAVID HEMOND, 
69, Chesnut, Lewiston, Me. 


ue 
avaient apporté un soulagement ne. 
qui se constatent tous les jours. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60 nous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


SA MAJESTE 
GEORGES V 


POURVOYEURS 
DE 


UNE REPUTATION NE S'ASSUME PAS : 
IL FAUT QU'ELLE SOIT MERITEE. 


“SANADIAN GB 
Snpie TA 


WHISKY 


SONT POPULAIRES AU CANADA 
DEPUIS AUDELA D'UN DEMI SIECLE. 


LA QUALITE EST TOUJOURS LA MEME 


Ils atteignent leur maturite en futs de chène. 


DISTILLES ET EMBOUTEI!LES PAR 


HIRAM WALKER & SON, LTD 
WALKERVILLE — ONTARIO 


Disulleurs de Wiskies fins 
Depuis 1558 


Montreal. Q 


RE 222— 


par 


6. La Belle défense de la Lan- 


posé Végétal avant mon der- 
si accouchement, eur je me sen- 
tais si mal que je ne dormais pas 
la nuit, avec douleurs dans le dos 
et les hanches, et le jour, je pou- 
vais à peine faire mon ouviage. Je 
n'ai jamais accouché aussi facile- 
ment, et c’est inon sixième béb=. 
J'ai lu quelque chose au sujot da 
Composé Végital de Lydia E. Pink- 
ham dans le ‘Farmer's Telegrarn, 
et j'ai écrit pour avoir un de vus 
livres. Nous n'avons pas de phar- 
macie ici, mais j'ai vu votre remè- 
de annoncé dans le catalogue de T. 
Eaton. Je suis l'épouse d'un agri- 
culteur, done j'ai à faire les tra- 
Yaux appropriés. Mon bébé est une 
Jolie fillette en s?nté qui, à sa 
“ance, pesait 9 livres. Je me 
porte bien, après avoir préparé un 
grand jardin depuis sa nissance. 
(Elle est aussi rne qu’elle peut 
+ Votre remède est le me: Le 
ur les femmes, j'en ei pa 


et même écrit à mes amine "fr | 
Annie E. Aÿars, Spring Valley, Sas- | 
katchewan. 


Le Composé Végétal de Lydia E 
inkham est excellent pour les mè- 


res dans l'attente, elles devraient | 


en prendre durant torte la période. 
Il fortifie et tonifie 1 système en 
général, 
aux desceins de la nature sur tous 
raboorts. Tous Jes pharmz “ens ven- 
dent ce remède fiable. Essivez-le 


Appliquez immédiatement le Li- 
niment Minard. Il errète la 
douleur et empêche l'infl:mmc- 
tion. Enlève le pcison des c:u- 
pures et des pl:ies. 
Tenez une bouteille sur 
la tablette. ur 


LINIMENT 


DE LA DOULEUR 


MIN ARD] 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrira un bureau le Ler mai dans ie 
haut de ia pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re-} 
cherche actuelle ou rapports gre- 
tuits concernant la possibilité de | 
paienie. La liste des invennen: | 
voulues par les manufacturiers est 
envoyée gratis sur demande. | 
LA CIE RAMSAY | 
{ 
| 
| 


373 rue Bank Ottawa 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus | 
ians le monde entier. Beaucoup ë&e | 
ersonnes vivant dans une pauvreté 
relative, sont riches sans le savoir | 
Vous en êtes peut-être. Demandez- 
nous le livre-index “Missing Heirs and | 
Next of Kin’”’ contenant une liste au- | 
thentique des héritiers disparus et des | 
| sropri étéés non réclamées, annoncées | 
l'ei et ailleurs. L'index des héritiers | 
| {isparus, que nous vendons, contient 
| des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, Canadiens, 
anglais. écossais. ir! landais. gallois, al- 


l'emands, français, belges, suédois, in- | 


| dous coloniaux et autres. insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
| teurs et administrateurs. Cet index 
| contient aussi une liste des Courts de 
| Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ 
|iande et une autre des dividendes non 
réclamées de la “Bank of England” 
| Votre nom o4 celui d'un aieul peut ë- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $100 (une piastre) pour ce li- 
vre 


INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 
Dept. 894 
PITTSBURGH. PA. U. S. A. 


Protégées en tous P: él 


Si vousavezure 


Le Sunght Savon est rur érieur aux 
MmvONs, Mas est borsq 1 e 


afin de le faire répondre | 


| 


SEE 


TI 


| POUR VOS TRAVAUX . 


D'IMPRIMERIE 


L'mpnmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s’a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s'acquiert a- 
près de longues années de 
travail. I faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d'un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforcons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs res Lis 
pour cela nous n’épar 
pas notre peine. Nos c pere 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 


BILLETS DE TOMBOLA 


LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux 
RELEVI DE COMPTE CARTES D’AFFAIRES qui ont bien voulu nous don- 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET  REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


| 


"es ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderces 
et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA” 


+2 Avauuz Provencher, 


- 4217152, Manitooi1 
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UNE LETTRE ENERGIQUE DU E P. DONOOEUR, 
JESUITE, À M HERRIOT. 


LE DROIT DES BRAVES 


Le L. P. Doncocur, jésuite, offieier de la Légion 
d'honneur pour faits de guerre, a publié, dans la ‘* Vie- 
toire", une lettre émouvante à M. Herriot. Lettre émour- 
vante, non point par <a supplication. Par son accent et 
par sa force. Elle atteste la volonté la plus résolue et 
la plus solidement fondée de tous les congréganistes, au- 
ciers combattants, de demeurer dans leur pays, pour 
l'honneur méme de ce pays. En voici le texte: 


M. Herriot a fait le grand geste d'ouvrir tout larges 
les deux bras encore Ssanglants de la France et a donné à 
tous les misrables leur pardon. Par la porte ouverte on 
a voulu faire passer les coupables et tous les lâches, les 
nsounis, es déserteurs et les traitres. S'ils reviennent 
pour servir et réparer, j'applaudis. 

Mais eette mine porte ouverte aux frontières, le mé- 
mé \f. Ferriot, du haut de la tribune française, il nous la 
montre, pauvres bougres de religieux, rentrés le 4 août 
1914 pour la bataille. 

FEB bien! non, nous ne partirons pas. Pas un homme, 

pas un vieillard, pas un novice, pas une femme ne repas- 
sera la frontiére, eela jamais. 
J'ai véeu douze ans en exil, de 22 à 34 ans toute ma 
d'honnue. Fe vous le pardonne. Mais le 2 août 1914, 
à #heures du matin, j'étais à genoux chez mon supérieur. 
Cest demain Ta guerre, ai-je dit, ma place est au feu’”. 
Etomon superieur m'a béni et m'a embrassé. Par des 
trains 1osenses, sans ordre de mobilisation (j'étais réfor- 
mé), sans Dvret militaire, j'ai couru au canon, jusqu'à 
Verdun. Le 20 août, à l'aube, avant la reprise du com- 
bat, à li recherche des blessés du 115e j'avançais au delà 
des petits postés, quand tout à coup je fus erveloppé par 
Le eraquement de vingt fusils, et je vis mon camarade é- 
tendu, de son long, eontre moi, sur la route, la tête 
Le poste allemand était à trente pas. J'ai senti 
ü ee tnomment que mon coeur protégeait tout mon pays. 
Janus je n'avais respire l'air de France avec cette fierté, 
ui posé mon pied sur sa terre avec cette assurance. 

Je ne comprends pas encore comment je ne fus pas 
tué alors, ni vingt fois depuis. Le 16 septembre, j'étais 
fait prisonnier devant Noyon, en plein combat; en novem- 
bre, J'étais de nouveau en France, et en décembre je re- 
trouvais le feu avee la plus belle des divisions, la 14e de 
elfort. Avec elle, Je ne suis battu trente mois, jusque 
devant Mézières, le 11 novembre 1918. J'ai été trois fois 
blesse, je garde toujours sous l'aorte, un éclat d'obus re- 
a dans le Sonime.. Et, démobilisé, j'ai commis le erime 
Et maintenant vous me montrez la 


bros ce, 


de rester chez moi. 
porte. 

Vous voulez rire, Monsieur Herriot. 

Mais on ne rit pas de ces chases. 

Jinius, pendant cinquante mois, vous n'êtes venu 
un trouver, ni à Tracv-le-Val, ni à Crouy, ni à Souain, ni 
au fort de Vaux, ni 4 Brimont, ni à la côte 304, ni à Ta- 

ore. Jeune vous & vu nulle part me parler, et vous osez 
sortir aujourd'hui? 
M'A pPelisez pas! 


Eiol, enitt ndons-nous, 


ni aueun autre (ear tous 
joietant en âge de se battre se sont battus), ni 


oo 


ferai, nous ne reprendrons la route de la Belyi 
qut 
Cela jamais 
Vous tere/ ce que vous voudrez, vous prendrez nos 
EUSOS, VOUS HONs ouvrirez Vos prisons — il 8% trouve 
effet des places kusstes vides par qui vous savez—soit. 
Mais partir comme nous l'avons fait en 1902- Ja- 
HA 
\ os anjourd'hui un peu plus de sang dans Îles 
veines, otopous, soldats de Verdun, nous avons appris aux 
bons endroits ce que c'est de s'accrocher à un terrain. 
Neus n'avons en peur ni des balles, ni des gaz, ni des plus 
brave soldats de Kit Garde: nous n'aurons pas peur des 
büsques de a politique. 
Pt vais vous dire maintenant pourquoi %ens ne 
partir Pas 
Céonest pas de courir au diable qui nous effraie. 
\ ds à men, ni à un toit, ni à un champ. Jé- 
sus Christ Deus attend partout et pous suffira toujours 
à bout du monde. 


us nous ne partirons plus parce que nous ne vou- 
qu'un Belge, ou qu'un Anglais, ou qu'un Amé- 
cart, où qu'un Chinois, où qu'un Allemand, nous ren- 
tra toun Jour loin de notre pays, nous pose certaines 
estions auxquelles nous répondnons, comme jadis, en 
‘La France nous a chassés.” 


baissent Ja tete: 


la France — entendez-vous mot 
pour l'honneur de la France, ja- 


dirons plus cela à ün “tranger. 


ce 
l'enteondis? - 
Done, nous 
Nous le jurons sur la tombe de nos morts. 
levenmons tout à coup des läches, dites, 
-z vous, Camarades? 


LA GUERRE ANTICLERICALE 
VA-T-ELLE SE RALLUMER”? 


nrt 


rtois avertissement vient d'être den-! 
France à M. Hernot, président du | 
a repondu par une lettre assez curieuse. | 

‘Le dissipe pas sans doute tous les nu-! 


tu de 


pelle maintes réserves; nous pour-| 


its n'existe pas l'accord: mais 
souligner 


{ 
certaines phrases que nosu| 
LS rapprocher des parules prononcées à Meaux par 


0 
D 


0 > 
| ae 2 


le président du Conseil sur l'union nécessaire de tous 2 SRE QE A D ET 7 


Français." 

Telle est l'appréciation du Cardinal Dubois, sur ce 
document ministériel. L’Archevêque de Paris l'a for- 
rulée dans une interview publiée par la ‘Vie Catholi- 
que”. Un pareil jugement suffit à révéler que le langa- 
ge du président du Conseil n’a point la violence ni la ri- 
gueur que l’on en pouvait eroindre. Il serait excessif et 
décevant de prétendre que cette déclaration nous permet 
d'espérer, de sa part, une politique plus libérale et plus 
conciliante. Mais enfin, elle ne repousse pas brutalement 
et obstinément la main tendue par les chefs de l'Eglise 
de France; M. Herriot n'a pas voulu adopter la manière 
de Combes. 

Quelques-uns des organes ministériels auraient vou- 
lu pourtant qu'il ressuscitât ce fameux personnage e tses 
procédés durs et insolents; et méme ils lui en donnaient 
l'exemple. Parce que les cardinaux s'étaient plaint du 
trouble apporté dans les consciences catholiques par les 
menaces de la déclaration ministérielle et parce qu'ils a- 
vaient nettement affirmé que, contraints à la guerre, ils 
ne le subiraient pas sans résistance, des journaux francs- 
maçons les traitaient de provocateurs. 


Tout allié qu’il soit de la frane-mançonnerie, M. Her- 
riot n'a pas voulu descendre à de tels excès. Bien plus, 
il a tenu à protester de ses intentions pacifiques. ‘Nous 
respectons profondément, s'est-il éerié, toutes les convis- 
tions. Nous ne porterons et nous ne permettrons pas 
qu'il soit porté aucune atteinte à la liberté des eultes que 
nous avons à garantir.’ 

Sans attacher, à ces engagements, plus de valeur qu’? 
il ne convient de le faire et sans oublier qu'ils peuvent 
servir de paravent trop commode à des actes assez peu 
conformes à leur esprit, nous devons cependant relever 
que la réponse de M. Herrict contient par ailleurs, eer- 
taines prétéritions significatives. 

Trois menaces avaient été soulignées par les cardi- 
naux, dans la déclaration ministérielle et trois revendica- 
tions dressées par eux contre ces menaces: la rupture des 
relations diplomatiques avec le Vatican, dont les éminents 
protestataire ont démontré les inconvénients patrioti- 
ques; l'extension des lois laïques aux départements re- 
couvrés d'Alsace et de Lorraine, à laquelle ils ont opposé 
les promesses solennelles faites à nos compatriotes; la 
stricte application des ‘lois existanets’”” aux Congréga- 
tions religieuses, qu'ils ont condamnée comme une ingra- 
titude et une injustice. 

Or, si l’on relit avec attention, la réponse du prési- 
dent du Conseil, on s'aperçoit que c’est seulement sur ce 
dernier point qu'il repousse explicitement les réclama-. 
tions cardinalices; encore, tout en feignant de se croire 
obligé d'appliquer la loi contre les monastères et les cou- 
vents, M. Herriot reconnait-il que les religieux qui ont 
fait leur devoir pendant la guerre ont droii à tous les é- 
gards. Mais, sur la question de l’ambossade auprès du 
Saint-Siège, il garde un complet ailepce et, quand à l’in- 
troduction des lois Jaiques en Alsace Lorraine, il donne 
des assurances, qui semblent avoir pour but de calmer 
les appréhensions catholiques et qui, ioyalement et plei- 
nement réalisées, ne seraient pas loin de les apaiser en 


effet: M. Herriot désire que ce problème soit résolu par 
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une ent'nte directe entre le pouvoir central et les habi- 
tants es provinces intéressées, — dont le sentiment n’est 
pas douteux, — et il déclare que celles-ci n’ont rien à re- 
d‘uter pour ‘leurs cultes”, de la part d’un gouvernement 
qui les aime. 

Encore une fois, ce langage, qui a mérité l’optimiste 
appréciation du Cardinal Dubois, n’est pas cependant de 
nature à désarmer toutes nos défiances ni à nous faire 
abandonner nos positions définitives et nos préparatifs 
de combat. Car nous pouvons toujours craindre, ou bien 
un piège dissimulé sous ces fleurs, — hérissées d’ailleurs 
de quelques épines, — ou bien une faiblessé ou un revi- 
rement qui démentirait ces promesses. M.'Herriot s’est 
montré souvent plus enclin à suivre ses troupes, et les 
plus violentes, que résolu à les comtnander. 

I n’en reste pas moins établi que le président du 
Conseil soit par un sentiment personnel qui l’éloigne des 
sectaires entêtés et brutaux, soit par la crainte d’une opi- 
nion publique dont il confesse ainsi les tendances modé- 
rées, recule où du moins hésite à l'approche des exécu- 
tions définitives. Dans l’un et l’autre cas, c’est un symp- 
tôme encourageant. François VEUILLOT. 
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